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11 Une exposition
_. fl en hommage
f ll à Miles Davis,
|||géant du jazz

T out justifiait une grande exposi
lion l'ampleur de l'oeuvre d'abord,
son succes planetaire ensuite, bien

au delà des passionnes de jazz, enfin, le
personnage, la presence sur scene, feline,
élégante, mélange d'arrogance et de pro
vocation Et la Cite de la musique a Pans a
bien fait les choses l'hommage qu'elle
rend au trompettiste americain Miles
Davis (1926-1991), jusqu'en janvier 2010,
est de grande qualite

La presentation évite le snobisme de
ces expositions consacrées a des musi-
ciens maîs ou l'on ne peut ecouter la musi
que le grand Miles se fait entendre a la
Cite L'oeuvre est la, distribuee au fil de ses
evolutions, dans des cabines circulaires
qui enveloppent le son et évitent toute
cacophonie Elle voisine avec des costu
mes, des pochettes de disques, des
extraits de films, des photographies Un
artiste dans sa continuité •
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Les (Dévolutions
musicales de Miles Davis
exposées à Paris
« We Want Miles » à la Cité de la musique, à Paris, première
rétrospective mondiale consacrée au trompettiste

Exposition

D e tous les monstres sacres
du jazz, vivants ou morts,
Miles Davis (1926 1991) est

probablement celui qui se prête le
mieux a une exposition ambitieu-
se, telle celle qu'organisé la Cite de
la musique, a Pans, du lôoctobre
aui7janvier2Oio

Tout chez lui y concourt la
diversite de ses approches musica-
les, du bcp des annees 1940 a la ren
contre du bip hop el du jazz, au
début des annees 1990, sa recon
naissance par un large public, qui
va au delà des amateurs de musi
que, est une autre raison de l'expo-
ser , sa maniere de styliser, de met-
tre en scene ses actes artistiques, de
devenir ainsi un personnage et non
plus uniquement un musicien

L'exposition « We Want Miles
Miles Davis le jazz face a sa legen
de » est une réussite Parce qu'on y
entend la musique de Miles Davis
autant qu'on la voit En présentant
ainsi les « évolutions-révolu-
tions» du trompettiste, Vincent
Bessieres, le commissaire, évite le
travers d'une presentation feti
chiste dans laquelle se sont per
dues d'autres tentatives de mon
trer la musique au musee

II y a bien des trompettes, dont
une Martin, modele Magna des

annees 1950, vernie d'un bleu vert
de flamme, et des instruments de
ses orchestres comme un clavier
Tender electrique et une guitare
basse Fodera Monarch Deluxe, uti-
lises pour l'enregistrement de
Tutu tout cela établit l'étroite cor
relation de la musique de Miles
Davis avec les mutations technolo
giques

Quelques costumes,
des partitions,
des écrits, aussi.
Présentés avec soin,
au bon endroit,
ces objets ne sont pas
ceux d'un culte

Quelques costumes, des parti
lions, des écrits, aussi Comme ce
reçu, sur un bout de papier froisse,
d'une avance pour l'enregistre
ment de la musique du film Ascen
seurpour l'echafaud, de Louis Mal
le, et signée «Miles Davis, mother
fucker» (que l'on peut traduire par
« enfoire ») Présentes avec soin, dis
cretement, au bon endroit, ces
ob]ets ne sont pas ceux d un culte

Ce fils d'un chirurgien dentiste
d'East Saint Louis (Illinois) est pas

se maitre dans I art du clair obscur
Dans une scénographie volontaire
ment noire, « We Want Miles » est
une exposition serpentine, en cir
conventions, construite de mame
re chronologique, de sa rencontre
avec ses idoles et maîtres du
be-bop (Dizzy Gillespie et Charlie
Parker, en 1944) a l'un des ultimes
concerts, a la Grande Halle de La Vil-
lette, en juillet 1991, en passant par
le succes planetaire de Tutu, album
electrique compose en 1986 par
Marcus Miller

Presente au printemps au
Musee du quai Branly, a Pans, « Le
siecle du jazz » avait pour propos de
dévoiler les liens entre le jazz et les
arts plastiques « We Want Miles »
s'en démarque, et si deux tableaux
de Jean Michel Basquiat sont accro
ches,Birdo/Paradise(i984)etHorn
Players (1983), c'est pour mieux
expliciter I univers du trompettis
te, fascine par Dizzy Gillespie et
Charlie Parker, comme l'était lui
même le peintre

Les pochettes de disques de la
grande epoque du graphisme
33 tours (Birth of the Cool,
1949 1954, lettrages des annees
Prestige, luxe de l'esthétique
Columbia a partir de 1959), les affi
ches psychédéliques des annees
1970, figurent sur les murs noirs
pour mieux etayer un propos musi
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1958. Miles Davis enregistre « Porgy and Bess ». DON HUNSTEIN/SONY MUSIC ENTERTAINMENT

cal capture dans une serie de « sour
dînes », cabines circulaires qui
enveloppent le son et évitent le
principal travers d'expositions
consacrées a la musique la caco-
phonie Outre ces espaces, «We
Want Miles» fournit des bornes
d'écoute au casque pour les mélo
mânes affûtes

« We Want Miles » a ce mente de
dévoiler l'œuvre et le personnage
de Miles Davis dans sa continuité
Car chacune de ses périodes que
I on a pu penser « de rupture » a ete
en fait annoncee par la précédente,
ainsiquelesouhgneune déambula
lion ouverte de l'exposition, sur
deux niveaux Seule vraie rupture,
et encore, celle du passage de
I acoustique a l'électricité En haut,
les annees acoustiques, en bas, les
annees electnques, en haut, le noir
et blanc, une imagerie poussée du

|azz dans la nuit, en bas, la couleur,
la pleine lumiere, la stanfication

On y verra Miles Davis boxer, fil
me par son arm dessinateur Corky
McCoy (auteur de la pochette funk
d'On the Corner, immense, sur l'un
des murs) Miles avait compose, en
1970, la bande originale d'un docu
mentaire sur le boxeur engage Jack
Johnson, et retrouve une conscien-
ce noire inflexible grâce a la boxe et
aux arts de la rue

«We Want Miles» est aussi la
premiere exposition d envergure
dédiée a la derniere star du jazz,
dont les archives sont peu exploi
tees, contrairement a celles de
John Lennon, Serge Gainsbourg ou
Jimi Hendrix, objets de preceden
tes expositions a La Villette Celles
de Miles Davis sont aux mains de
ses amis musiciens, de sa fille Che
ryl, de son fils Enn, deux de ses qua-

tre enfants qui vivent en Cahfor
nie, et de son neveu Vince Wii
burn Pour Pans, qui fut un lieu
important dans la vie de Miles
Davis, ils ont prête des partitions
que l'ont croyait perdues, des let-
tres, des photographies II y a cel
les, tres belles, des sessions d enre-
gistrement pour Columbia avec le
musicienGil Evans le Blanc avec le
Noir, concentre, respectueux ll

Veronique Mortaigne
et Sylvain Siclier

«We Want Miles Miles Davis le jazz

face a sa legende », Cite de la musique

221 avenue Jean Jaures Paris 19

M Porte de Pantin Tel
OI 44 84 44 84 Jusqu au 17|anvier

2010 Du mardi au samedi de 12 heures
a 18 heures vendredi |usqua

22 heures dimanche de 10 heures a

ISheures 8€ wwwcitedelamusiquefr


